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Les études urbaines, notamment leur traduction française, peinent à se frayer un chemin à 
travers le découpage disciplinaire conventionnel. Ce champ prend néanmoins toute sa 
pertinence dans l’étude des objets scientifiques impliquant une pluralité d’approches 
méthodologiques ; c’est le cas des friches urbaines. Espaces témoignant de dynamiques 
écologiques et sociales spécifiques, les friches urbaines constituent des interstices spatiaux 
et temporels. Afin de questionner cet objet de manière transversale, le réseau Inter-friches 
s’est constitué en 2019 pour regrouper des chercheurs de sciences humaines et sociales [1]. 
Le réseau organise des ateliers courts sur des friches urbaines, impliquant notamment des 
architectes, géographes, urbanistes, écologues, sociologues, politistes... Par cette mise en 
pratique, l’objectif est de travailler de façon empirique en croisant regards, approches et 
méthodes relevant de différentes disciplines afin d’interroger à chaque fois une dimension de 
cet objet foisonnant.  
 
Les 13 et 14 novembre 2019, un comité local Inter-friches a organisé un atelier rassemblant 
17 chercheurs et praticiens d’horizons variés sur une friche occupée située dans le quartier 
des Groues à Nanterre (92). S’inscrivant dans une démarche de préfiguration de la ZAC des 
Groues en construction (inscrit dans le projet du Grand Paris), l’association Yes We Camp, 
reconnue dans le secteur de l’urbanisme transitoire a été missionnée en 2017 pour animer le 
projet “Vive les Groues” sur une parcelle auparavant en friche. L’atelier avait pour objectifs: 

 d’examiner l’insertion de cette friche dans son environnement urbain à la lisière de 
trois communes de la première couronne parisienne. 

 d’interroger les occupations temporaires des friches par l’observation des 
dynamiques écologiques et des pratiques anthropiques liées au projet. 

D’emblée, les participants de l’atelier ont questionné l’institutionnalisation des pratiques 
d’occupation des friches dans un contexte de densification métropolitaine. L’atelier s’est 
structuré avec des temps d’arpentages plus ou moins libres et des moments de réflexion 
collective sur le terrain de la friche, mais aussi de ce quartier. Au fil de ces deux jours, les 
participants ont progressivement quitté leurs postures individuelles pour façonner une 
réflexion collective vaste, partielle, hétéroclite et interdisciplinaire.  
 
A partir de ces deux jours de terrain et de restitution, nous proposons d’examiner certains 
aspects méthodologiques inhérents aux interstices : qu’est-ce qu’un atelier collectif in situ et 
interdisciplinaire permet de saisir d’une friche urbaine occupée ? Il s’agira de mener une 
analyse réflexive des cadres et limites de cette expérience collective et partagée. Ainsi, le 
comité d’organisation de l’atelier propose de revenir en particulier sur les dispositifs 
relationnels qui ont permis la constitution de ce collectif de recherche et d’arpentage. 
 
[1] Le comité de pilotage du réseau Inter-friches comprend le laboratoire Géographie-cités, le 
LADYSS, le laboratoire LATTS (région parisienne) la Faculté d’Architecture et d’Urbanisme 
(Mons), le laboratoire CITERES (Tours), l’Institut de la GEDT (Genève) et l’équipe TVES 
(Lille). 
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